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CONFERENCE  

DES EVEQUES CATHOLIQUES  

DU BURUNDI 

 

Secrétariat Général 

 

 
 

MESSAGE DE LA CONFERENCE DES EVEQUES CATHOLIQUES DU BURUNDI A 

L’OCCASION DE L’OUVERTURE DE L’ANNEE SAINTE EXTRAORDINAIRE DE LA 

MISERICORDE DE DIEU  AU SANCTUAIRE  MARIAL DE MUGERA, 08  DECEMBRE 

2015.   

 

Honorable /Excellence ….Représentant de l’Etat du Burundi  

Excellence Révérendissime Mgr le Nonce Apostolique au Burundi   

Excellence Monseigneur l’Archevêque de Gitega  

Leurs Excellences Messeigneurs les Evêques du Burundi  

Distinguées Autorités politiques et militaires tous et toutes  

Distingués Représentants des diverses confessions religieuses  

Chers prêtres du Seigneur et bien-aimés consacrés, membres de la vie religieuse  

Chers catéchistes, chers Représentants des communautés chrétiennes et vous tous chers laïcs   

 

Que la paix de Dieu soit avec vous !   

 

“Jésus Christ est le visage de la Miséricorde du Père” 

 

1. Aujourd’hui, nous nous sommes rassemblés ici à Mugera, au Sanctuaire de la Vierge Marie, afin 

de commémorer ensemble comme Eglise du Burundi l’ouverture du Jubilé extraordinaire de la 

Miséricorde de Dieu, une Année Sainte extraordinaire, décrétée par sa Sainteté le Pape François. 

C’est au jour d’aujourd’hui même que le Saint Père est en train d’inaugurer cette Année Sainte 

au niveau de l’Eglise universelle, dans la Basilique de Saint Pierre Apôtre à Rome. Cette Année 

Sainte est là pour nous inviter à contempler “Jésus Christ comme le visage de la Miséricorde du 

Père”. Nous, vos Pasteurs de l’Eglise qui est au Burundi, avons choisi de nous rassembler ce jour 

dans ce Sanctuaire Marial pour commencer en même temps que le Saint Père cette Année Sainte, 

afin de pouvoir savourer les bienfaits de ce Jubilé toute l’année sans en perdre un seul jour. Nous 

remercions Son Excellence Monseigneur le Nonce Apostolique au Burundi qui, par sa présence,  

a bien voulu nous  manifester la sollicitude constante du Saint Père pour notre Eglise locale. Merci 

aussi à vous: Distingués invités et vous tous membres de l’Eglise-famille de Dieu qui êtes venus 

de partout, pour que nous partagions ensemble la joie de ce saint événement de grâce. Que Dieu 

remplisse de ses bénédictions vos cœurs disposés à les recevoir.   

 

2. Nous, vos Pasteurs, nous avons décidé de venir célébrer ensemble cet événement en ce jour 

comme Eglise du Burundi, pour que ce 13 décembre, chaque Evêque puisse être disponible à 

célébrer l’inauguration de cette même Année dans son propre diocèse, comme le Pape l’a disposé 

dans le calendrier des célébrations de cette Année Sainte de la Miséricorde de Dieu.  
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3. D’aucuns se demandent pourquoi le Pape a fixé l’inauguration de cette Année en ce 8 décembre 

et à l’occasion de la fête de l’Immaculée Conception. En fixant le début de cette Année de la 

Miséricorde à cette date précise, le Pape a voulu nous inviter à commémorer le Jubile d’or de la 

clôture du second Concile Oecuménique du Vatican qui a eu lieu le 8 décembre 1965. Il a voulu 

que ce soit une Année Sainte de la Miséricorde car, en effet, le saint Pape Jean XXIII, à l’ouverture 

dudit Concile, avait souhaité qu’il inaugure une ère nouvelle d’évangélisation qui privilégie le 

visage miséricordieux de Dieu. Voilà certaines raisons qui peuvent expliquer le choix de notre 

Pape pour la date et pour le thème. Quant au choix de cette fête mariale,  il s’explique par le fait 

que l’Immaculée Conception est la première fête de Celle par qui la Miséricorde du Père s’est 

incarnée dans notre humanité. Elle fut, pour ainsi dire, la porte d’entrée de l’incarnation de la 

Miséricorde du Père.   

 

4. Excellences, frères et soeurs, certains se demandent ce qu’il faut attendre de ce Jubilé 

extraordinaire de la Miséricorde ou la plus value que le Saint Père en attend pour son Eglise. Les 

réponses à toutes ces questions se trouvent dans sa Bulle d’Indiction de cette Année qu’il a 

intitulée “Misericordiae Vultus”. Je voudrais prier mes collègues les Evêques ainsi que nos 

collaborateurs les prêtres, pour que tout au long de cette Année de la Miséricorde, ils nourissent 

le peuple de Dieu de l’aliment qu’ils trouveront dans cet enseignement du Saint Père. J’invite 

aussi les fidèles chrétiens qui le peuvent d’aller eux-mêmes jusqu’à la source, en se procurant le 

livret contenant cette instruction, afin qu’en se nourrissant de cet enseignement, ils progressent 

dans l’accueil de la Miséricorde de Dieu et deviennent témoins de cette Miséricorde.  

 

5. Chers frères et soeurs, tous et toutes, la devise de cette Année Sainte est la suivante: “Soyons 

miséricordieux comme le Père”; il s’agit d’une devise qui s’inspire de l’enseignement de Jésus 

Christ qui dit: “Soyez miséricordieux comme votre Père céleste” (Lc 6,36). Que cette année donc 

nous aide à contempler la Miséricorde de Dieu pour qu’à notre tour nous devenions des signes 

vivants de cette oeuvre de Dieu. Que nous n’en restions pas seulement aux actions de nos 

célébrations et de nos liturgies dans nos églises, mais que cette Miséricorde se laisse voir au sein 

de nos familles, de nos communautés et dans la vie de notre pays. Nous avons besoin tous, en 

effet, de recourir à la Miséricorde de Dieu, tous les jours, si nous voulons être des enfants de Dieu 

selon sa volonté. Nous avons aussi besoin de nous offrir le pardon les uns aux autres, comme celui 

que Dieu nous a offert, sans condition exigée, pour que nos relations sociales au quotidien et les 

relations socio-politiques, redeviennent dignes des gens qui vivent dans un pays qui se respecte. 

Que jamais nous ne perdions de vue que dans notre foi, c’est l’offensé qui doit poser le premier 

pas vers l’offenseur pour une réconciliation qui délivre et l’offenseur et l’offensé (voir Mat.5, 23-

26). En réalité celui qui refuse de donner ou de recevoir le pardon, il reste prisonnier de son mal. 

Le Seigneur nous a donné un bon exemple. Au moment où nous étions pécheurs, prisonniers et 

esclaves de Satan, c’est Dieu qui a fait le premier pas vers nous en envoyant son Fils, après avoir 

pris soin de lui préparer la Vierge Marie en la préservant de toute souillure de péché par son 

Immaculée Conception, afin qu’elle fût une demeure digne d’accueillir le Sauveur, la Miséricorde 

de Dieu parmi les hommes. Dieu a ainsi fait le premier pas vers nous et il a fait le nécessaire pour 

que sa Miséricorde nous atteigne et nous redonne la dignité des enfants de Dieu dont nous nous 

étions dépouillés. C’est donc ainsi que nous-mêmes devons agir: celui qui a commis le mal, il est 

comme celui qui se dépouille de sa dignité. Accorder le pardon devient ainsi comme un acte de 

sauvetage d’une personne qui ne se comporte pas en humain et qu’il faut aider à redevenir ce 

qu’elle doit être. Que cette Année nous donne l’occasion de méditer et d’approfondir cet 

enseignement et surtout de pouvoir en vivre.  
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6. Pour que les fidèles chrétiens puissent vivre comme il faut cette Année Sainte de la Miséricorde 

de Dieu, il y a une série d’initiatives prévues sur le calendrier de l’Eglise universelle auxquelles 

il faut ajouter celles de chaque diocèse. Parmi ces initiatives, signalons celles qui suivent:   

 

6.1 L’ouverture de la Porte Sainte de la Miséricorde (une petite explication: voir Misericordiae 

Vultus,3)   

6.2 Méditer et accomplir les oeuvres de la miséricorde, spirituelles et corporelles (une petite 

explication : voir MV 15)   

6.3 Les pèlerinages vers des églises ou sanctuaires où l’on a ouvert la Porte sainte de la Miséricorde 

(une petite explication: voir MV 14).   

6.4 Recourir au sacrement de la réconciliation (une petite explication: annonce des missionnaires de 

la miséricorde envoyés par le Saint Père: voir MV 18; la Faculté spéciale accordée aux prêtres pour 

l’absolution des “péchés réservés” à l’Evêque, à préciser au niveau de la Conférence).  

  

7. Excellences et chers amis, c’est peu ce que je viens de mentionner. Je n’ai rien dit par exemple à 

propos d’une prière spéciale prévue au cours du Carême (MV 17) ou à propos des indulgences 

propres à cette Année Sainte (voir MV 22). Cependant, avant de conclure, je ne peux pas ne pas 

vous annoncer certaines choses déjà prévues au niveau de notre Eglise locale, dans le souci de 

nous entraider à comprendre cette Année Sainte et à en recevoir des fruits. La Conférence des 

Evêques a déjà disponibilisé dans des livrets en Kirundi, la Bulle du Saint Père “Misericordiae 

Vultus”, ainsi qu’une prière destinée à être récitée toute cette Année de la Miséricorde. De même 

un chant a été déjà composé pour qu’il puisse être chanté comme prière toute cette Année dans 

nos paroisses. Nous demandons ainsi aux prêtres et à aux responsables des Bureaux pastoraux de 

pouvoir mettre tout ce matériel à la disposition des paroisses, des petites communautés 

chrétiennes vivantes et de tout fidèle qui voudrait s’en procurer car, nous souhaitons que ce 

matériel serve de support pour l’enseignement et la prière de l’Année.   

   

8. Permettez-moi d’aller vers la conclusion. Je conclus en disant que dans notre Burundi, cette 

Année vient à point nommé. Elle vient à point nommé au moment où nous en sommes à une étape 

où il y a une Commission qui recherche la Vérité  en vue de la Réconciliation. Tous nos voeux 

pour que cette Commission fasse de bons pas dans la bonne direction. Cette Année de la 

Miséricorde vient aussi à point nommé au moment où l’on cherche à faire un dialogue franc et 

inclusif entre tous les protagonistes burundais en conflits, ceux qui sont à l’intérieur du pays 

comme ceux qui sont en exil. Ne prenons pas à la légère cette étape et n’y mettons pas d’embuches 

car il s’agit d’une étape importante. Le Saint Père lui-même lors de sa dernière visite pastorale en 

Uganda nous a demandé de porter dans nos préoccupations une prière fervente afin que “le 

Seigneur suscite dans les coeurs des dirigeants et des autres des sentiments et des propositions de 

dialogue et de collaboration, de paix et de réconciliation”. Si nous ne prenons pas au sérieux cette 

étape, il est à craindre que toutes les autres voies ne soient des occasions de détruire notre pays. 

Nous commençons  en outre  cette Année au moment où il y a  des crimes sans nom qui se 

commettent dans notre pays, où il y a des gens qui se sont adonnés à la haine, l’exclusion ethnique 

ou à base des partis politiques; des gens qui persécutent d’autres et même des gens qui n’hésitent 

plus à verser le sang de leurs frères et soeurs. En cette Année où nous sommes invités à contempler 

la Miséricorde de Dieu et à en être témoins, nous, vos Pasteurs, nous vous adressons encore une 

fois cet appel: respectons tous les commandements de Dieu qui nous empêchent de commettre le 

mal et nous demandent de vivre dans l’amour et la paix. Nous supplions les acteurs de premier 

rang dans cette crise d’être miséricordieux comme Dieu qui a pris l’initiative de nous sauver, pour 

qu’eux aussi prennent toute initiative apte  à aider ce pays à se redresser pour redevenir une nation 

digne et habitée par des gens qui se respectent mutuellement. Si le pays ne se ressaisit pas, nous 

en subissons tous les conséquences car, outre que les tueries sont en train de mettre à mal notre 

nation,  il y a une paupérisation qui menace dangereusement les populations les réduisant à vivre 
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dans la misère à cause d’un jeu malsain de ceux qui devraient promouvoir leur développement. 

Que personne de nous ne soit indifférent devant une telle situation. Dieu lui en demanderait des 

comptes.   

 

9. Plaise au ciel que cette Année nous soit d’un bon profit pour nous redresser dans ce sens. Par 

ailleurs, que cette Année nous donne tous l’occasion d’aller vers Dieu, lui qui accueille tout 

pécheur, quel que soit son péché, qui lui soigne ses plaies spirituelles et qui lui redonne le manteau 

propre aux fils du Royaume. Il y a des chrétiens qui se sont fourvoyés et qui vivent loin de Dieu 

avec une vie en contradiction avec la vie chrétienne. Il y a aussi des familles dont les conjoints, à 

cause des difficultés, se sont séparés ou ont divorcé et d’autres situations malheureuses du genre. 

Que cette Année soit pour toutes ces personnes en difficultés une occasion, pour l’Eglise, de leur 

manifester la miséricorde de Dieu en les accueillant. Nous encourageons tous ceux qui  se trouvent  

en situation difficile d’oser aller s’en remettre à leurs Pasteurs : que personne ne laisse passer en 

vain cette Année de grâce de Dieu.  

  

10. Ce Jubilé extraordinaire de la Miséricorde de Dieu qui s’ouvre aujourd’hui sera clôturé à la Fête 

du Christ Roi de l’univers en novembre 2016. Nous, vos Pasteurs, souhaitons à tout le monde un 

bon Jubilé, une bonne Année Sainte de la Miséricorde de Dieu. Nous confions tout un chacun à 

la maternelle protection de Marie conçue sans péché, afin qu’elle intercède pour nous auprès de 

Dieu et nous obtienne les grâces d’une sainte Année dans nos familles, nos communautés et dans 

notre pays. Que Dieu soit loué et qu’Il vous bénisse tous et toutes.   

 

 

Fait à Mugera, ce 08 décembre 2015   

 

 

 

Au nom de la Conférence Episcopale du Burundi 

Gervais BANSHIMIYUBUSA, Evêque du Diocèse de Ngozi  

et Président de la Conférence des Evêques Catholiques du Burundi.     

 

N.B.: Texte original en Kirundi, traduction approuvée 

 


